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ANNONCE

SIAMS – L’équipe organisatrice du Salon des moyens de production microtechniques de Moutier  
mise plus sur une amélioration de l’expérience vécue que sur une croissance quantitative.

Le prochain SIAMS en 2018
Lors de la dernière édition de SIAMS, 
tant les exposants que les visiteurs 
ont relevé la haute qualité des 
contacts tout comme leur quantité. 
Le nombre et la provenance des visi-
teurs ont atteint un palier qu’il sera 
difficile de franchir et ce n’est pas 
l’objectif. Selon l’équipe organisa-
trice du salon, il est nécessaire de 
conserver ces chiffres élevés, mais il 
est surtout important d’encore amé-
liorer l’expérience SIAMS.
Pour les exposants, cette expérience 
a notamment été complétée par la 
mise en place du portail d’informa-
tions microtechniques qui atteint 
près de 500 nouvelles publiées (di-
rectement par les exposants) et par 
la mise en place du Club SIAMS et 
de sa première activité qui a rempor-
té un franc succès. Mais qu’en est-il 
du salon proprement dit. Un peu plus 
d’une année avant l’ouverture, nous 
avons fait le point avec les organisa-
teurs.

Les faits relatifs à l’édition 2018

La prochaine édition se déroulera au 
Forum de l’Arc à Moutier du 17 au 
20 avril 2018 avec la participation 
d’environ 450 exposants, et les orga-
nisateurs envisagent une fréquenta-
tion similaire à 2016. «Lors de l’édi-
tion 2016, nous avons probablement 
atteint un maximum de visiteurs par 
rapport à la capacité des locaux, pré-
cise le directeur Pierre-Yves Kohler.  
Les exposants nous ont fait savoir 
leur satisfaction quant à la fréquen-
tation et nous ne cherchons pas à 
grandir à tous prix, mais bien à faire 
que les exposants et les visiteurs 
fassent des contacts et des affaires 
en toute simplicité.» La répartition 
des stands utilisée en 2016 qui aug-
mentait la surface disponible est 
conservée.

Pré-location des surfaces

Afin de gérer au mieux les demandes 
de stands pour 2018, les exposants 
ont reçu un formulaire d’intention 
lors de SIAMS 2016. Ce document a 
ensuite été encore envoyé à tous les 
exposants un mois après la fermeture 

du salon et leur a permis de préciser 
leurs souhaits en termes de taille et 
d’emplacement. C’est sur cette base 
que les organisateurs travaillent au 
positionnement dans les halles. Selon 
ces demandes, plus de 50% de la sur-
face est pré-réservée plus d’une an-
née avant l’ouverture et il faudrait 
bien plus de stands disposant de trois 
côtés ouverts. «Nous faisons le maxi-
mum pour que nos exposants soient 
satisfaits, mais il est bien entendu 
que tous ne peuvent pas recevoir des 
stands plus grands et situés juste de-
vant l’entrée, explique Laurence  
Gygax, responsable clientèle. Pour 
augmenter le nombre de stands dans 
la halle des machines, la surface 
maximale après exception est limitée 
à 64 mètres carrés.» Tous les expo-
sants concernés ont été contactés.  

Le traitement de toutes ces demandes 
sera effectué durant les mois de mars 
et avril. Comme pour l’édition pré-
cédente, la commercialisation offi-
cielle pour toutes les personnes 
n’ayant pas rempli leur formulaire 
commencera à l’été (le 27 juin).

Expérience côté exposants

La répartition des trois entrées entre 
le «haut et le bas» des différentes 
halles est préservée, ainsi un maxi-
mum de personnes sera réparti en 
trois endroits dès leur arrivée pour 
distribuer les visiteurs sur toute la 
surface. La signalétique sera encore 
améliorée et les organisateurs vont 
continuer leur effort de communica-
tion afin que les exposants soient le 
mieux et le plus visibles possible. Les 
services sur place (café, signalétique, 
dépannage, etc.) seront encore inten-
sifiés et les organisateurs réflé-
chissent également à une offre de 
services de restauration différente. 
Une réunion du comité des exposants 
sera planifiée à l’été pour débattre et 
valider de nouvelles idées.

Expérience côté visiteurs

«Globalement les visiteurs ont été 
satisfaits de leur participation en 
2016, toutefois des éléments doivent 
être améliorés, poursuit Pierre-Yves 
Kohler. Le service de bus et la rapi-
dité du scannage aux entrées 
n’ont notamment pas été à la 
hauteur.» Le partenariat avec les 
CFF sera reconduit de même que 
le système de téléchargement 
des billets gratuits. «A ce sujet, 
le processus sera simplifié pour 
éviter les lenteurs du système et 
les quelques problèmes rencon-
trés, ajoute-t-il. L’offre de restau-
ration sera également étendue.»

L’expérience globale

Pour tous les publics, les organi-
sateurs affichent une volonté  
de transparence et d’informa-
tion large pour SIAMS et au nom 
des exposants également. «Le 
service de communication mis 
en place en 2016 autour du  
système de publication de nou-
velles sera encore renforcé et 
nous allons très largement com-

muniquer et relayer les informations 
de nos clients en ligne et vers la 
presse spécialisée, précise le direc-
teur. En plus de ces deux axes, nous 
allons à nouveau publier notre  
quotidien du salon et probablement 
une édition en fin d’année 2017. 
Notre but est de permettre à nos  
exposants d’être bien plus visibles et 
de transformer leur participation à 
SIAMS en une expérience positive 
incontournable.»    

L’édition 2018 sur les rails

Le monde des expositions n’a pas 
fini de nous étonner! On pourrait 
penser que ce domaine «ronronne» 
et que tout y est acquis. Bien au 
contraire, le monde change et les or-
ganisateurs de salons trouvent de 
nouvelles idées pour que leurs clients 
(exposants et visiteurs) gagnent à 
participer et à visiter. Le directeur 
conclut: «Nous ne sommes qu’au dé-
but des innovations, les seules limites 
sont celles de notre imagination… 
Mais nous allons garder les pieds sur 
terre pour être certains que ce que 
nous offrons apporte toujours plus à 
nos clients. Nous ne vendons pas des 
mètres carrés, mais nous créons et 
valorisons des occasions de ren-
contres et d’affaires pour nos clients.»
� SIAMS

«Nous ne sommes qu’au début des innovations, les seules limites sont celles de notre imagination», relèvent les organisateurs 
du SIAMS 2018. � PHOTOS: SIAMS

Le directeur Pierre-Yves Kohler annonce certaines améliorations (billetterie, bus,...). �

BANQUES CANTONALES

EBICS et ISO 20 022: 
gérez votre trésorerie

Dans bon nombre de PME, les services de comp-
tabilité mettent en œuvre des processus qui ne 
sont pas informatisés de bout en bout. Il y a là 
un fort potentiel d’amélioration! Les standards 
EBICS et ISO 20 022 permettent d’organiser ces 
activités sans discontinuité avec une efficacité 
accrue tout en diminuant le risque d’erreur. Dans 
de nombreuses PME, la situation est la suivante: 
les factures fournisseurs sont dénombrées phy-
siquement, enregistrées à la main dans le logiciel 
de comptabilité, puis perforées et rangées dans 
un classeur. Les documents bancaires sont trai-
tés sur papier, les relevés de compte pointés, les 
listes de relance et les états de trésorerie gérés 
manuellement. Tout cela pourrait être beaucoup 
plus simple.

Un standard pour sécuriser les échanges

EBICS et ISO 20 022 fournissent ensemble une 
base pour la numérisation des processus de 
comptabilité et de gestion de trésorerie. EBICS 
est un standard pour la sécurisation des échanges 
de données bancaires sensibles entre les entre-
prises et les banques d’affaires. Avec ISO 20 022, 
les données bancaires sont par ailleurs complé-
tées par des informations permettant de simpli-
fier l’automatisation des processus relatifs aux 
fournisseurs, aux clients et aux salaires, ainsi que 
les plans de trésorerie. Tant d’opérations peuvent 
être automatisées de cette façon. Le système En-
terprise Resource Planning (ERP) de l’entreprise 
se connecte aux institutions bancaires et collecte, 
via le canal sécurisé d’EBICS, les données ban-
caires et relevés de compte nécessaires pour la 
comptabilité. Le déclenchement de ces opérations 
peut être programmé. Inutile, dès lors, de se 
connecter aux systèmes des différents établisse-
ments financiers. Les données sont ensuite enre-
gistrées automatiquement dans le module clients 
de l’ERP, puis synchronisées avec les postes ou-
verts. Toutes les occurrences concordantes sont 
précomptabilisées ou, suivant le degré d’automa-
tisation de la solution, directement passées en 
écriture par le logiciel. Les autres postes sont 
soumis à l’utilisateur pour vérification. 

Chaque paiement associé à une référence

Les avantages offerts par le standard ISO 20 022 
vont bien au-delà de l’automatisation des BVR 
entrants. Chaque paiement est désormais associé 
à une référence qui le suit tout au long de la pro-
cédure, depuis l’émission par le payeur jusqu’à 
l’encaissement par le bénéficiaire. Parallèlement, 
les soldes de compte peuvent être relevés et pré-
sentés de façon lisible à partir des données ban-
caires. La comptabilité dispose ainsi d’un état de 
trésorerie actuel sans qu’il soit nécessaire de res-
saisir manuellement les soldes sur les relevés 
bancaires. De plus, les documents bancaires en-
registrés peuvent être stockés dans un système 
d’archivage électronique. Les solutions d’archi-
vage actuelles répondent aux nouvelles exigences 
en matière de révision et comportent des masques 
pour une recherche performante de documents. 
De plus, les paiements aux fournisseurs et le  
versement des salaires sont présentés directe-
ment, depuis le livre auxiliaire, à la banque en 
vue de leur exécution. Il en résulte en outre une 
quantité d’optimisations supplémentaires au sein 
des processus mentionnés. Cette simplification 
implique toutefois de disposer d’un système ERP 
doté des interfaces et des fonctionnalités appro-
priées. Le chef d’entreprise doit aussi être animé 
par la volonté de profiter des avantages de cette 
numérisation. Quelle est la première étape? 
Convenez d’un rendez-vous pour un entretien-
conseil avec votre banque. Dans le cadre de sa 
démarche de conseil «LUKB Cash Management 
Check», la Banque cantonale de Lucerne, par 
exemple, analyse la gestion de trésorerie dans les 
PME suisses pour identifier les possibilités d’op-
timisation. De même, la Banque cantonale de 
Lucerne accompagne activement ses clients et 
les aide à concrétiser ces potentiels. EBICS et ISO 
20 022 sont mis à disposition gratuitement. 

Raphael Häfliger,  
Cash Management  
& Trade Finance  
Services, Luzerner  
Kantonalbank AG


